
La B C P (bibliothèque centrale de
prêt), aujourd’hui B D P ( b i b l i o-

thèque départementale de prêt), est
une bibliothèque que l’on pourrait
qualifier du 3e t y p e, qui ne connaît
pas (ou peu) de public en ses murs.
Du moins est-ce l’idée que certains
s’en font. Pour qui alors construire un
bâtiment très esthétique, à fortes
références dans l’histoire architectu-
rale ?
Si la question de l’esthétique d’un
bâtiment public – surtout lorsqu’il ne
reçoit pas de public – ne se pose pas

de cette façon en milieu urbain, où
est induite la notion de patrimoine
architectural et urbanistique de la
cité, elle se pose avec acuité dans les
c a m p a g n e s, où esthétique est vite
assimilé à luxe, donc à dépense
i n u t i l e.

Une image moderne 
et innovante

Pour résoudre cet épineux paradoxe,
la BDP de l’Ardèche n’a pas posé la
question : pour qui, mais pour quoi ?
En effet, le caractère moderniste de
son architecture, son affirmation « le
corbusienne », son implantation
dans un site exceptionnel et particu-
lièrement agreste des environs de
Privas sont autant de signes d’une
politique réfléchie de communica-
tion.
La politique de communication,
menée par la B D P de l’Ardèche, a uti-
lisé la qualité architecturale du bâti-
ment, afin de donner aux biblio-
thèques installées en milieu rural,
une image moderne et innovante. 
Six ans après la mise en service, on
peut, sans exagérer, dire que l’objec-
tif a été atteint. La réussite de cette
entreprise tient au fait que le choix
architectural et les personnes qui le
soutiennent, permettent la création
d’un consensus entre des interlocu-
teurs dont les systèmes de représen-
tation sont différents.
La lecture d’un tel bâtiment ne prend
tout son sens que lorsqu’on le replace
dans son contexte rural. Inscrire une
politique ou un pouvoir politique
dans l’espace urbain grâce à des réa-
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lisations architecturales est un phé-
nomène reconnu, en revanche peu
d’études se sont préoccupées de
savoir s’il existe une spécificité du
contexte rural. Les recherches sur les
pratiques culturelles dans ce milieu
ont conclu à l’uniformisation en la
m a t i è r e, mais cela ne signifie pas que
le système de représentation soit le
m ê m e.
L’architecture de la B D P est claire-
ment intervenue dans l’appréhension
de la modernité culturelle dans son
milieu rural, et a, plus précisément,
largement contribué à la légitimation
du service aussi bien auprès du public
que des élus. En effet, dans un
contexte rural, dans lequel il n’exis-
tait pas d’autre réalisation architectu-
rale culturelle d’importance, il était
essentiel que le bâtiment de la Cen-
trale réfléchisse l’image et l’intérêt
que l’on souhaitait imprimer au ser-
v i c e.
Nous avons donc développé une
active politique de communication,
afin de donner à la lecture publique
en milieu rural une nouvelle image
de marque, explicitement plus
moderne et attractive. Trois axes la
composaient : intéresser les médias à
l’action culturelle menée par le ser-
v i c e, mettre en œuvre une politique
éditoriale de qualité, en travaillant
avec une équipe de graphistes, enfin,
utiliser la qualité architecturale de la
c e n t r a l e.

Une arc h i t e c t u re modern e
et sage

Quelques précisions permettent de
cerner cette qualité architecturale :
les architectes concepteurs de la B D P

de l’Ardèche, Christine Edeikins et
Olivier Arène, retenus lors d’un
concours national pour réaliser un
équipement exemplaire au terme de
son inscription dans le programme de
la Mission interministérielle pour la
qualité des constructions publiques
(M I Q C P), sont affiliés au mouvement
architectural issu de Le Corbusier.
Anciens élèves de Ciriani, ils défen-
dent une architecture nécessairement
moderne et sage. 
C’est autour du concept d’espaces
que se formalise cette architecture.
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Le terrain d’assise de la B D P de l’Ardèche
se manifeste par trois aspects essentiels :
– le caractère exceptionnel du paysage
entre Privas et le col de l’Escrinet, qui
présente de forts dénivelés et par consé-
quent se trouve assez peu bâti, et qui subit
de fortes agressions climatiques tant en
hiver qu’en été ;
– la situation de ce terrain, à mi-pente de
la vallée, en contrebas du village de Ve y-
r a s. Nous le découvrons tout d’abord par
s u r p l o m b, mais lui-même domine le fond
de la vallée ;
– la position du terrain en quartier
pavillonnaire peu dense.
Ces trois données ont permis de formuler
trois hypothèses architecturales :
– mettre en scène la découverte du bâti-
ment en donnant au toit une importance
particulière ;
– affirmer le rôle de l’équipement au tra-
vers de sa formalisation. La configuration
du terrain aidant, le choix d’une horizon-
talité affirmée contraste avec les formes
trapues éparses des pavillons avoisinants ;
– créer un jardin artificiel abrité des vents,
le patio, autour duquel s’articulent les
espaces majeurs du programme.

Le magasin

Pièce majeure de la B D P, poumon de son
fonctionnement, le magasin à livres se
devait d’être traité comme tel, et symbo-
lisé dans le bâtiment d’une façon particu-
l i è r e. Aussi est-il le premier élément
donné à voir, par sa façade courbe en
briques de verre qui guide le visiteur jus-
qu’à l’entrée.
Ce magasin, lieu de stockage des ouvrages,
mais aussi lieu de travail et de consulta-
tion, est propice au travail et largement
éclairé, au nord, par cette paroi en brique
de verre, préservant une certaine intimité,
et diffusant une lumière douce, au sud par
de larges baies offrant une transparence –
à travers le patio et son bassin, puis les
bureaux des bibliothécaires – vers le
magnifique paysage du versant opposé de
la vallée.
Cet éclairement est renforcé par des
impostes vitrées filant en sous-face de la
t o i t u r e.
Cette toiture, profilée en aile, est l’élé-
ment unificateur du bâtiment.
Elle protège et qualifie par le galbe de sa
sous-face différents espaces intérieurs et
extérieurs de la bibliothèque. Elle dyna-
mise ainsi l’espace du magasin, offrant à
ce lieu de travail une qualité spatiale sup-
p l é m e n t a i r e. 

A l’extérieur du garage, situé à l’entrée,
une aire abritée par l’aile, formant ici un
auvent protecteur, permet le stationne-
ment temporaire des bibliobus. Il est
important, tant pour des raisons fonction-
nelles que symboliques, que ces véhicules
soient mis en évidence dès l’accès, car ils
sont le vecteur de la culture dans le
département. 

Les bureaux et le hall

L’espace des bureaux des bibliothécaires,
exposé au sud, face au paysage exception-
nel, est protégé de l’ensoleillement estival
par un jeu, en épaisseur, de brise-soleil
verticaux et horizontaux en béton brut.
La fluidité de liaison entre le magasin et
les divers postes de travail est accentuée
par la transparence visuelle à travers le
patio : le confort sonore et thermique de
chaque espace est ainsi préservé tout en
utilisant les apports lumineux complé-
mentaires de ses façades vitrées. 
La tête ouest du bâtiment, pointée sur
l’axe de la vallée, contient le hall d’accueil
et l’administration au rez-de-chaussée, les
espaces du personnel à l’étage. Ceux-ci se
prolongent en terrasses extérieures proté-
gées des vents dominants. Un travail spa-
tial sur la double hauteur du hall d’accueil
renforce l’image d’équipement public à
l’intérieur même du bâtiment. Largement
éclairé, dans l’axe du patio, ce hall permet
une orientation aisée vers les espaces de
travail ou de détente. Les espaces de
r e p o s, à l’étage, au calme, bénéficient
d’un accès indépendant par un escalier
dont la coque de béton brut s’accroche
sur la façade ouest. 

Le patio

Le patio, dont le traitement a fait l’objet
du « 1 % décoratif » est occupé par un
double bassin : un bassin-miroir en granit
poli anthracite qui reflète le ciel et les
façades intérieures du patio, tandis qu’un
bassin-fontaine tapissé d’orgues basal-
tiques noires fait jaillir à intervalles régu-
liers des geysers d’eau, animation visuelle
et sonore qui confère à ce lieu un esprit
l u d i q u e. 
Ainsi, tant l’articulation de tous ces
espaces que leur traitement architectural,
tendent à conférer à ce lieu de travail une
certaine sérénité, propice à l’activité cul-
turelle qui s’y développe.

Christine Edeikins et Olivier Arène

Présentation architecturale de la B D P de l’Ardèche



Ces « espaces » s’articulent grâce à
des liens visuels (transparence des
matériaux) et conceptuels (flexibilité,
f l u i d i t é ) .
Cette volonté constante de qualité se
retrouve également dans un principe
d’extrême professionnalisation de
cette réalisation. En effet, ce bâti-
ment a bénéficié du travail de trois
architectes D P L G, ainsi que de celui
d’une urbaniste et d’un ingénieur
p a y s a g i s t e. Tout d’abord, Marie-
Hélène Barriquand, urbaniste au
CAU E (Conseil d’architecture, urba-
nisme et environnement) de l’Ar-
d è c h e, a su – dans l’esprit de qualité
souhaité pour le futur bâtiment – for-
maliser très en amont nos attentes,
par la réalisation d’un document pré-
sentant un terrain qui nous paraissait
pouvoir donner au bâtiment un
aspect visuel important. Ce docu-
ment fut pour nous un véritable outil
de conviction auprès des élus au
moment du choix définitif du terrain
d’implantation. 
Bernard Naudot a assuré toute la
phase de programmation. Le fait de
confier le travail à un architecte de
programmation, connaissant bien le
fonctionnement de la bibliothèque
ainsi que les attentes de ses utilisa-
t e u r s, devait contribuer certainement
à la fonctionnalité ultérieure du bâti-
ment. 

Quant à l’aménagement intérieur, il a
été confié au cabinet d’architectes
d’Éric Lenoir, qui a su équiper la
bibliothèque de mobilier moderne,
esthétique et ergonomique à la fois,
transformant des locaux en un véri-
table lieu. Dans un département
rural qui ne dispose pas de s h ow -
r o o m de mobilier contemporain, la
B D P est vraiment devenue une réfé-
rence dans ce domaine, autant pour
les élus chargés d’aménager d’autres
é q u i p e m e n t s, que pour l’information
et l’éducation du public.
Cette construction a été vécue
comme une aventure à laquelle
divers partenaires ont voulu s’asso-
c i e r, notamment ceux du monde éco-
n o m i q u e. En l’occurrence, la Société
des eaux minérales de Va l s - l e s - B a i n s,
qui a contribué, par une opération de
mécénat, au financement du 1 % du
bâtiment réalisé par Patrick Goutte :
une fontaine dans un jardin minéral. 

La qualité esthétique

C’est bien la démarche de qualité
esthétique d’un bâtiment culturel qui
fut l’élément fédérateur à ce niveau.
Cette volonté se retrouve dans le
traitement des « espaces verts » par
Xavier Berrou, ingénieur paysagiste
qui a conçu un principe d’aménage-

ment des abords « sublimant la trans -
parence » du bâtiment et également
le paysage et la géologie du site, aug-
mentant ainsi la lisibilité de l’espace. 
Deux démarches photographiques
ont accompagné cette construction.
Eric Penot a réalisé un reportage
photographique du chantier avec, en
sujet principal, les ouvriers, bâtis-
seurs anonymes. Pierre Plattier, pho-
tographe d’architecture, a, pour sa
part, travaillé avec la couleur sur l’es-
thétisme du bâtiment achevé et sur
celui de son aménagement intérieur.
En tout état de cause, l’architecture
de la B D P est un mode d’expression
de la modernité culturelle. La biblio-
thèque est devenue le lieu culturel
symbolique du territoire. Sa localisa-
tion dans un site remarquable est très
liée à cet enjeu. 
En effet, en partant du principe que
la forme « entrepôt » et/ou la locali-
sation en zone industrielle sont
incompatibles avec la mission de
l’édifice de participer à l’image de
marque d’un service culturel et inno-
vant, il était indispensable que la
bibliothèque soit très bien localisée. 
La localisation de l’édifice dans un
site exceptionnel est le fruit d’une
volonté tenace et celui d’un engage-
ment – y compris financier – du
conseil général, qui a assumé le sur-
coût. 
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Pour l’ensemble des acteurs, des par-
tenaires et, au-delà, de la population,
l’architecture d’un bâtiment public
culturel a vocation à symboliser les
fonctions que remplit le service qui
l ’ h a b i t e. La B D P devait donc être per-
çue sans ambiguïté comme un édifice
public au sens noble, c’est-à-dire rele-
vant d’un pouvoir politique et repré-
sentant un service public. 
Ceci est d’autant plus vrai lorsqu’il
abrite une activité culturelle qui
relève d’une conception politique
particulière ne limitant pas le service
public aux services de première
nécessité. Le bâtiment se devait
d’être alors d’une qualité architectu-
rale irréprochable, image d’un ser-
vice public conçu sur la même
e x i g e n c e.
En fait, ce qui est important, ce n’est
pas l’architecture pour l’architecture,
pas plus que n’est importante l’image
pour elle-même, mais le fait qu’elle
soit utilisée – par la presse notam-
ment – pour réaliser la médiation
avec l’espace public. La B D P de l’Ar-
dèche se sert de l’impact de l’archi-
tecture sur les médias, des médias sur
le politique, du politique sur l’espace
public pour obtenir la reconnaissance
interne et externe, les moyens de sa
p o l i t i q u e.

A n c rer la bibliothèque 
dans son contexte

Le bâtiment a réellement fait l’objet
de tout un processus d’appropriation
publique dont on pourrait tracer les
c e r c l e s, des élus jusqu’aux bénévoles
en passant par le voisinage. Quelques
exemples illustreront cette volonté
d’ancrer la bibliothèque dans son
c o n t e x t e.
La remise des diplômes de la forma -
tion A B F fait l’objet en Ardèche d’une
cérémonie à la fois solennelle et
conviviale (les deux ne sont pas tota-
lement antinomiques) durant
laquelle les bénévoles récipiendaires
viennent recevoir, accompagné(e)s
de leur maire et de leur conseiller
général, leur diplôme dans les locaux
de la B D P. Le parrain ou la marraine
de la promotion, un écrivain de
renom, leur remet alors un de ses
livres en cadeau, mais également les

deux reportages photographiques
réalisés sur cette aventure architectu-
r a l e. 
Pour cette cérémonie, qui a, par l’im-
pact de la presse, un certain écho et
légitime les bénévoles dans leur rôle
d’agents de développement culturel,
la construction de la B D P n’est pas
seulement un cadre, un décor, mais sa
qualité architecturale est au cœur
même du dispositif de communica-
tion et d’appropriation.
Il en va de même pour la visite obli -
gatoire des nouveaux responsables de
r e l a i s accompagné(e)s du maire de

leur commune, qui précède toute
nouvelle ouverture de bibliothèque
dans le réseau. Plus que d’une visite
t e c h n i q u e, il s’agit vraiment d’une
démarche d’appropriation par les uns
et les autres de la « tête de réseau »
qui, par sa qualité, place la barre haut
et valorise le travail des bénévoles.
Dans le cadre du plan formation du
conseil général, la visite organisée sur
une journée de l’ensemble des fonc -
tionnaires de la collectivité t é m o i g n e
également de l’intégration de la
bibliothèque et traduit la bonne per-
ception qu’ont les administratifs de la
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V é h i c u l e s
4 véhicules de liaison
1 J5
4 bibliobus
1 musibus

Budget 1996
L i v r e s 1 200 000 F
D o c. sonores 200 000 F
P é r i o d i q u e s 100 000 F
C N L 180 000 F
An i m a t i o n 100 000 F
C o m m u n i c a t i o n 100 000 F
Fo r m a t i o n 50 000 F

Pe r s o n n e l
C o n s e r v a t e u r s 3
Bibliothécaire 1
Assistants qualifiés 1 0
Agents qualifiés 3
A g e n t 1
Personnel administratif 2
Agents d’entretien 2
To t a l 2 2

Collections (au 31 décembre 1995)
L i v r e s 235 000
Documents sonores 28 000

Bibliothèque départementale de prêt de l’Ardèche

C e n t r a l e
Quartier Many
07000 VE Y R A S

Tél. 75 64 56 69
Fax 75 64 87 11

C r é a t i o n 19 8 2
S u r f a c e 1 435 m2 (construction en 1990)

A n n exe
Château de la Lombardière
07430 DAV E Z I E U X

Tél. 75 67 51 99
Fax 75 67 04 45

C r é a t i o n 1 9 8 4
S u r f a c e 200 m2

C a d re de desserte
S u p e r f i c i e 5 528 km2

D e n s i t é 50 hab. / k m2

C o m m u n e s
< à  1 000 hab. 272 communes pour une population totale de 90 818
De 1 000 à 3 000 hab. 55 communes pour une population totale de 89 538
De 3 000 à 10 000 hab. 335 communes pour une population totale de 227 379
> à 10 000 hab. 4 communes pour une population totale de 50 202
Total département 339 communes pour une population de 277 581

Communes desservies
communes desservies 210 
% de communes desservies 6 0
population desservie 105 490 hab.
% population desservie 6 5

Suite à Fédération des œuvres laïques 
Culture et bibliothèques pour tous



place qu’elle occupe
dans l’ensemble des ser-
vices départementaux.
On pourrait mention-
ner aussi les visites de
tous les nouveaux insti-
tuteurs de l’Institut uni-
versitaire de formation
des maîtres, etc.
L’appropriation va au-
delà des partenaires du
réseau et concerne éga-
lement les voisins directs
du service. La biblio-
thèque étant implantée
en zone résidentielle,
une cérémonie spéci-
fique d’inauguration a
eu lieu pour le voisinage
qui, pendant quelque
t e m p s, a même fait visi-
ter le bâtiment à des
amis ou des membres de
la famille absents lors de
ladite cérémonie !
Les habitants de la commune inves-
tissent encore une ou deux fois par an
le bâtiment, dont le garage modu-
lable se transforme rapidement en
salle de spectacle où les compagnies
résidant en Ardèche donnent de
petits spectacles.
L’inscription, pour la B D P de l’Ar-
d è c h e, au palmarès 1990 du prix
« Architectures et lieux de travail »
des deux architectes, a généré un
intérêt de la presse nationale et spé-
cialisée (Le Monde, Le Moniteur,
A r chitecture actualité, Te chniques et
a r ch i t e c t u r e, etc. ) , ce qui a assis un
peu plus la légitimité du service.

De nouveaux bibliobus

L’impact sur l’image de marque de la
B D P de celle de l’édifice aurait pu
s’atténuer au fil des années. Nous
l’avons prolongé par une nouvelle
génération de bibliobus conçus à

notre initiative, inscrite dans le droit
fil de la philosophie du bâtiment de
Ve y r a s, lumière, transparence,
r i g u e u r, etc. 
Il s’agit de bibliobus avec cabine inté-
grée à la caisse dont les parois laté-
rales ne sont plus tôlées, mais vitrées. 
En conséquence, les rayonnages qui,
d ’ o r d i n a i r e, sont sur les côtés et
transforment un peu le véhicule en
c o u l o i r, sont regroupés en un double
face central, autour duquel le public
circule avec un sentiment géogra-
phique plus proche de la déambula-
tion dans une véritable bibliothèque
ou librairie ouverte sur le paysage
a r d é c h o i s.
Le bâtiment de la B D P de l’Ardèche,
par son architecture, par la moder-
nité à laquelle il renvoie, a joué, joue
et, nous le pensons, jouera encore
longtemps un rôle structurant pour
l’assise du service de lecture publique
dans son territoire.

Juin 1996
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